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1 Les  investigations  engagées  depuis  1998  sur  le  complexe  de  production  d’outils
bifaciaux de Rânes et Saint-Brice-sous-Rânes ont pour objectif d’appréhender l’étendue
des ateliers, d’une part, et de tenter une approche de la diffusion des outils bifaciaux
produits en abondance dans ces ateliers.
2 Cette année l’effort s’est donc porté sur l’espace labouré des « Champs Martins », à l’est
de la nappe principale de vestiges et sur les herbages des « Hues », situés au nord-ouest
du site de Saint-Brice. Ce secteur avait fait l’objet, l’an passé, d’observations à la faveur
creusement d’un puits et d’une tranchée d’adduction d’eau.
3 Les différentes tranchées ouvertes tant sur « Les Champs-Martin » que sur « Les Hues »
attestent, comme sur l’ensemble du complexe d’ateliers, d’une importante érosion et
d’un paléo-modelé collinaire du site. Ainsi, le « pavage » de base, horizon diagnostic sur
l’ensemble du site, se trouve à des profondeurs très variables de sub-affleurant à 2,50 m
de la surface du sol actuel.
4 Sur  « Les  Hues »,  la  couverture  sédimentaire  est  d’épaisseur  variable  et  le  limon
hydromorphe est présent dans presque tous les sondages.
5 Comme dans la partie sud du collecteur (cf. BSR 2016), nous retrouvons dans le limon
hydromorphe un cailloutis, voire deux, entre 0,75 et 1,60 m de profondeur. Ce cailloutis
peut incorporer de l’industrie.
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6 Sur  « Les  Champs-Martin »,  le  bilan  sédimentaire  est  peu  épais  et  hétérogène,  en
fonction de la  localisation et  de la topographie.  Sous le  sol  holocène,  on trouve un
limon beige souvent sus-jacent à un cailloutis fréquemment présent qui repose sur un
limon argileux plus ou moins enrichi en oxydes ferro-manganique et plus ou moins
affecté par l’hydromorphie, en fonction de la topographie. Les niveaux limoneux sus-
jacents au cailloutis et ce dernier correspondent vraisemblablement à une phase de
colluvionnement,  comme  le  confirmerait  la  présence  de  pièces  rapportables  au
Néolithique dans le  cailloutis.  Par  ailleurs,  aux Champs Martin,  le  pavage n’est  pas
partout présent. Dans quelques ouvertures, ce pavage incorpore de l’industrie.
7 En  somme,  si  aux  « Hues »,  on  retrouve  avec  quelques  variantes,  en  fonction  de
l’épaisseur des formations superficielles subsistantes et de la topographie, comme sur
la fouille effectuée entre 1998 et 2002 et dans les nombreux sondages ouverts sur le
versant, quatre formations comportant de haut en bas :
un  lœss  avec  le  sol  de  surface,  constitué  d’un  horizon  humifère  Ap.  et  d’un  horizon  B
textural limono-argileux marron à marbrures grises, puis d’un lœss brun jaune ;
un limon argileux brun légèrement rougeâtre qui recouvre le niveau à cailloux à industrie ;
une ou deux couche(s) à cailloux, en fonction de la topographie qui comportent l’industrie
lithique ;
une argile rougeâtre à nombreux granules ferrugineux, il en va différemment aux « Champs
Martin »  où  les  formations  superficielles  ont  été  fortement  affectées.  Aux  « Hues »,  les
témoins d’occupation se retrouvent principalement associés au(x) cailloutis et au « pavage ».
Ils sont donc en position dérivée. Aux « Champs Martin » le mobilier est associé au cailloutis,
dont le matériel néolithique, et au « pavage » pour les artefacts paléolithiques.
8 Enfin, notons la faiblesse numérique des artefacts, tant aux « Hues » (105 objets) que
dans « Les Champ Martin » (27 artefacts).
9 Sur « Les Hues », plusieurs ensembles lithiques ont été rencontrés : quelques artefacts
néolithiques, des silex de la série dite « classique » à outils bifaciaux, quelques pièces de
la « série blanche », des enlèvements de la « série marron » et un ensemble d’objets
patinés et lustrés.
10 La  distribution  des  différents  ensembles  lithiques  dans  la  stratigraphie  témoigne
d’importantes perturbations liées aux phénomènes périglaciaires, à l’érosion holocène
et aux techniques culturales modernes. Comme nous l’avions constaté sur « Le Bisson »,
dans les années 2000, les niveaux archéologiques sont perturbés, voire détruits.
11 Sur  « Les  Champs  Martin »,  au  moins  quatre  ensembles  lithiques  diachroniques  se
rencontrent  indifféremment  dans  les  sédiments  qui  constituent  le  bilan
stratigraphique.
12 En somme, les sondages effectués en 2017 ont permis de faire un état sanitaire de ces
secteurs où le bilan sédimentaire s’avère perturbé, principalement sur « Les Champs
Martin ».
13 La  faible  densité  de  mobilier  montre  que  nous  sommes  en  marge  des  ateliers  de
production d’outils bifaciaux, pour la « série classique » et que le site a été fréquenté,
du fait de la présence de matières premières (silex) à plusieurs reprises.
14 Cependant, sur ces deux secteurs, aucun élément chronostratigraphique ne permet de
proposer  une  chronologie  pour  les  séries  « blanche »,  « marron »  et  « lustrée »,  qui
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15 Les  résultats  apportés  par  la  campagne  de  sondages  2017  dans  deux  secteurs  mal
documentés  prouvent  que  l’évaluation  des  ateliers  de  Rânes/Saint-Brice-sous-Rânes
mérite d’être poursuivie. Ils permettent de circonscrire les nappes de vestiges, donc du
complexe  d’atelier,  et  d’appréhender  l’état  de  conservation  des  mobiliers
archéologiques  dont  le  « pavage »  de  base  est  susceptible  d’incorporer  outre  des
éléments souvent fragmentés par le gel de « la série blanche », des artefacts à forte
patine brune et quelques pièces émoussées qui témoignent d’occupations antérieures à
la « série classique ». Cette dernière illustre les derniers peuplements néandertaliens
du Grand-Ouest, vers 41/40 ka.
 
Fig. 1 – Séries du Paléolithique moyen ancien
Cliché : D. Cliquet (SRA).
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Fig. 2 – Mobilier lithique de la phase récente du Paléolithique moyen
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